Introductio

INTRODUCTION
 Les céréales jouent un rôle très important dans la sécurité alimentaire des peuples et constituent l'une des principales ressources alimentaires de l'humanité, d’où l'appellation d'Or Jaune. 
 La consommation des céréales fait partie de nos mœurs, et constitue l'aliment de base de la plupart des algériens. 
 Par ailleurs, les besoins nationaux ne cesse d'augmenter en raison de la croissance démographique, il n'en est pas de même pour la production nationale qui est déficitaire et ne couvre  que 20 à 30% des besoins du marché intérieur (MADR, 2003). 
En effet, en dépit des politiques agricoles menées après l'indépendance ainsi que l'intensification de la céréaliculture, la production nationale reste toujours insuffisante et fluctuante d'une année à une autre (tableau 1), ce qui oblige le pays à recourir à l'importation pour couvrir les besoins nationaux.
Tableau 1: Situation des céréales en Algérie
	
	1970-72
	1980-82
	1990-92
	2000-2003

	Superficie récoltée (ha)
	3253000
	3105000
	-
	2332000

	Productions

(tonne)
	2052000
	2259000
	2922000
	2433000

	Rendements

(q/ha)
	6,32
	6,67
	9,15
	10,28

	Importations

(tonne)
	805 000
	3409000
	4909000
	6275000


                                                                                         Source: MADR (2003)
Parmi les céréales cultivées en Algérie, le blé dur est de loin la céréale la plus cultivée, de part la superficie emblavée chaque année, la plus conséquente par rapport aux autres céréales (MADR, 2003).      
 L'Algérie autrefois exportatrice de blé se trouve aujourd'hui classée parmi les premiers  pays importateur de blé dur dans le monde (BABA KHALIL, 1998).
  L'examen des données statistiques depuis 1999 montre que la production de blé dur est fluctuante d'une année à une autre (Figure1)
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                                                                    Source: MADR (2003)

Figure1: Production de blé dur en Algérie (1999-2003)

De même que pour les rendements, ils varient à travers les années, mais restent de niveau faible. Cette situation est due à un certain nombre de contraintes: climatiques, techniques, humaines, politiques, financières, nutritionnelles, etc.

Il est vrai que le principal facteur limitant à la production et l'obtention de bons rendements est l'eau, en effet, le déficit et la mauvaise répartition des précipitations dans le temps et dans l'espace engendre de faibles rendements.
 Toutefois, l'eau bien qu'indispensable, n'est pas le seul facteur prépondérant dans l'amélioration de la productivité, car d'autres facteurs liées au sol et au végétal ont une incidence significative sur l'obtention d'un bon rendement. Et cela  en usant de tous les moyens possibles tels que l'utilisation de variété à haut rendement, une fertilisation contrôlée, un bon désherbage de la culture, un bon choix du précédant cultural; ainsi que l'usage de techniques de productions les mieux adaptés à la réalité du terrain.

 La fertilisation, elle-même, recouvre également un vaste ensemble de techniques, de moyens et de produits, dont la mise en oeuvre  harmonieuse permet d'élever ou de maintenir la capacité des récoltes. 
Divers travaux ont été menés à l'Institut Technique des Grandes Cultures (ITGC) pour l'obtention de variétés plus productives ainsi que l'amélioration des techniques culturales. 
Parmi ces techniques, nous avons la fertilisation azotée qui joue un rôle essentiel dans la plante, et reste le facteur le plus limitatif de l'augmentation de la production céréalière après l'eau à condition que les autres facteurs soient à leur optimum (conditions climatiques, eau, techniques culturales,…).

L'usage de la fertilisation par l'agriculteur algérien reste encore faible, à cause de la méconnaissance du bien fondé de la fertilisation. Il doit songer à pratiquer une fertilisation raisonnée afin de bien maîtriser les coûts de production tout en répondant aux objectifs de rendement et de qualité.

De nombreux auteurs ont déjà montrés l'importance de la nutrition azotée chez les céréales. Selon GROS (1967), l'azote est un facteur essentiel de la croissance et de l'élaboration du rendement, il exerce une action choc sur la végétation.

La fertilisation azotée, peut élever le rendement, mais aussi augmenter la teneur azotée des céréales et la constitution de réserves azotées dans la graine (SOLTNER, 2003).
Cependant, la fertilisation azotée doit être raisonnée et fractionnée selon les besoins et le stade de croissance de la culture.
BAHLOUL (1989) et GATE (1995), pensent qu'il est fort nécessaire de  fractionner les doses d'azote en plusieurs apports afin d'augmenter les chances d'une meilleure utilisation de l'engrais et de diminuer les pertes. 

Dans le cadre de notre travail nous nous sommes intéressés à tester différentes doses et modes de fractionnement de la dose d'azote sur le blé dur appliqués sur la variété Waha et son incidence sur les composantes de rendement et sur la teneur en protéines du grain; dans les conditions du milieu de la région de Sétif.            
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				ANNEES		SUPERFICIE		PRODUCTION		RENDEMENT

						(Ha)		(Qx)		(Qx/Ha)

				1999		889090		9000000		10,1

				2000		544470		4863340		8,9

				2001		1112180		12388650		11,1

				2002		813890		9509670		11,7

				2003		-		18022930		14,2

								Rendements

						1999		10.1

						2000		8.9

						2001		11.1

						2002		11.7

						2003		14.2
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Figure2:Rendements en Algérie de blé dur (1999-2003)
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